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UN AMI DE LA FRANCE 
Sir Morman Rae , l'an des luiniers les plus 

connus d e l 'Angleterre e t nu grand et s incère 
ami de la France . Tient de mourir. Il faisait 
partie de la dé légat ion de la Chambre de 
Comme rou de Bradford qui rendit v is i te , en 
janv ier 1931i aux Chambres de Commerce de 
Bonba lx et de Tourcoing. A cette époque il 
é ta i t m e m b r e du Par lement ang la i s , et nous 
noirs souvenons de l 'émotion que causèrent 
l e s déclarat ions qu'il St au cours d'un ban­
quet au sujet de nos det tes de guerre. 

Après avoir décrit les « souffrances in ­
croyables » supportées par les França is et 
les França i ses pendant la tourmente de 
«fuatre a n s e t demi , ë l r Mormun Rae a jouta i t : 

« J e parle c o m m e m e m b r e d u Par lement , 
c o m m e h o m m e d'affaires e t c o m m e h o m m e 
prat ique . 

« A mon ar ia , l e s g o u v e r n e m e n t s a n g l a i s 
e t amér ica in doivent annuler les de t t e s de 
la France , c 'est -à-dire les e m p r u n t s que la 
r r a n e e a contrac té pendant la guerre v i s -à -
v i s de l 'Angleterre et des E t a t s - U n i s . 

» Pourquoi ? 
< Parce que c e s d e t t e s n'ont pas é té con­

tractées s e u l e m e n t pour le 'bienfait de votre 
p a y s , mai s pour gagner la guerre, pour la 
c a u s e c o m m u n e des al l iés . » 

Si la solution proposée par Sir Mvrinun 
l i s e ava i t é t é adoptée , beaucoup de problèmes 
a c t u e l s , s implif iés du m ê m e coup, n'auraiort 
jjas cont inués d'empoisonner la v ie interna­
t ionale et la vie économique et financière 
de notre p a y s . Malheureusement , ce point 
d e vue auss i généreux que juste ne pouvait 
prévalo ir devant la polit ique générale suivie 
par nos al l iés . Cette politique s'inspire assez 
peu de s en t iment , m ê m e quand celui-ci dé-
coule tout nature l lement d'une quest ion de 
Just ice . 

H n'en reste pas moins que l ' init iat ive de 
Sir Morman Rae était bien fai te pour lui 
att irer la s y m p a t h i e reconnaissante de tous 
les Français , r o t h o m m e d'affaires é m i n e n t 
qui . a y a n t beaucoup voyagé , avait pu consta­
ter le rayonnement mondial de notre c iv i l i sa­
t ion, a imait s incèrement notre p a y s . 

Et ceux qui, c o m m e nous , l'ont entendu 
raconter son pèlerinage d'après-guerre a 
travers les réglons d é v a s t é e s du Nord de la 
France , ne peuvent oublier que la douleur 
faisait trembler sa v o i s quand il dépeignai t 
13 navrant spectac le des foyers ruinés e t des 
c h a m p s bouleversés . 

Si l ' industrie lainière mondia le perd e u 
Sir Morman Rae un de ses représentants les 
plus expér imentés , la France perd un vérita­
ble ami et l 'Entente Cordiale e n .-outlen e t 
un défenseur . 

L. D. 

VNE « JOCONDE » VIVANTE 

BILLET PARISIEN 

les radieauHOÉlisles 
contre te Cabinet 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 8 J A N V I E R ( M I N U I T ) . 

L'intérêt de la journée politiqttc n'était pas 
dans les ctectioiu du président et des vice-
présidents de la Chambre. Ces élections, en 
effet, étaient prévues et, en politique comme 
en finances, les événements prévus ne sau­
taient retenir, au moment où ils se produisent, 
l'attention des spectateurs. 

Xon, l'intérêt était aujourd'hui concentré 
sur la réunion du groupe radical-socialiste qui, 
en prévision du grand débat sur la politique, 
générale du Gouvernement, avait à définir son 
attitude. La résolution qu'il a nrise M laisse 
pi tu Ja place ù une entente quelconque entre 
le Gouvernement et lui. A l'unanimité des 
députés présents à cette réunion, il a été 
décidé de n'accorder confiance qu'à vu Gou­
vernement qui, « par su composition et son 
programme, permette l'union de tous les répu­
blicains ». 

Un ordre du jour dans ce sens sera présenté 
par le groupe à l'issue du débat. 

Pareille décision correspond à une déclara­
tion de guerre à l'adresse d<t C â l i n s ! Poin-
caré, d'où les radicaux-socialistes, te sont 
volontairement exclus. L'ordre du jour valoi-
sien devant naturellement être repoussé par 
le Gouvernement, c'est sur un autre texte, 
auquel il. Poiitcaré attachera la signification 
de la confiance, que se jouera le sort du minis­
tère. Malgré l'hostilité du groupe radical-
socialiste, la victoire du Gouvernement semble 
d'ores et déjà assurée. 

D'ailleurs, les radicaux-socialiste? obéiront-
ils aveuglément aux décisions qu'ils se sont 
laissé imposer par ceux de leurs dirigeants 
dévoués à M. Cailloux' 

Il fout croire que ces derniers éprouvent des 
inquiétudes à cet égard, puisqu'ils ont menacé 
les membres indisciplinés du parti des foudres 
du Comité exécutif de la rue de Valois. 

Malgré ces menaces, il est plus que probable 
que des défections se produiront dans le parti 
au moment d'aller aux urnes. 

Aujourd'hui, l'unanimité s'est faite sans 
peins contre la Gouvernement perçu que les 
responsabilités étaient infimes. Les choses 
changeront d'aspect quand il s'agira d'émettre 
un vote décisif pour l'existence du ministère. 

Enfin, •ïest-il pas vraisemblable que les 
membres du groupe absents de la réunion de 
cet après-midi désapprouvent les directions 
données à la politique de leur parti ? 

. R... 

LE « COMTE-ZEPPELIN » 
VA FAIRE LE TOUR DU MONDE 

Une véritable sensation a été causée à Nev>-
York, ver» la fin de décembre, par la présen­
tation d'un tableau de Miss LucRETlA M O N E Y . 
J e Océan Spnngs (Missouri), é laj iantc à 

f t/niversilc de Columiia. 
Miss Money ressemble, en 'effet, d'une façon 
Jrappante à « Mono Ltsa », mieux connue en 
France comme ta « faconde », le célèbre 
tableau du Louvre. Miss Money obtient actuel­
lement le plus grand succès dans une pièce mon-, 
lie dans Broadrcay et intitulée « La Figure ». 

M. DE VUYST 
directeur général 

au ministère de l'Agriculture belge 

est nomme grand officier 
de l'Ordre de la Couronne 

Bruxel les , rf janvier. — M. de Vuys t , direc­
teur général au ministère de l 'Agriculture, 
délégué de la Belgique et du Grand Duché de 
T.uxembour? au Comité permanent de l 'Insti­
tut iaternatipna1 d'asrriculture à Rome, vient 
Je doner #a démission. Il esc autorisé à. por­
ter le t itre uonorifiifuT de ses fonct ions et a 
été nommé grand officier de l'Ordre de la 
Couronne. 

Les nombreux amis et admirateurs de M. de 
Vuyst regretteront poar le pays la démis­

sion de l'éminent fonctionnaire. 
.Vous avons maintes fois l ignait les initia­

tives hardies et heureuse» aussi bien au point 
ne rua aetee qu'an point de vue international , 
qu'a prises M. de Vuyst . Son influence dépas ­
sait depui s longtemps les frontières de son 
pays , auquel il <• rendu les plus s ignalés ser­
vices. Le? nojihren«e c d i s s ions a l'étranger 
dont i! fut chargé ont mis en Juin An 
nentes qualités, qui te signalèrent surtout lors 
de la reconstitution des régions dévastées par 
la «rue-re. 

M. de Vuyst a fait école en Belgique et à 
l 'étranger. Nul dout» qu'il n s continue dans 
M retraite, à rendre à son p a r s et aux na­
t ions qui feront appel à M compétence, les 
éminents services qui lui ont valu depuis 
1 ng temps une renommée aussi méritée. 

Tel eut le vœu le p lus cher quo lorn iu l t le 
« J o u r n a l de BoubtÂxi / , 

Berl in , S janvier . — Le docteur Kckener. 
d a n s une in terv i ew accordée a un journal is te 
amér ica in , a indiqué que l s é ta ient s e s pro-
Jt ta pour 1020 . Après que lques e s s a i s préli­
mina ires , le « Comte-Zeppe l iu » prendrait 
Calr en direct ion de l ' E g y p t e et de la Pa 'es -
t ine . Les antor i tés a n g l a i s e s ont déjà mi s a 
sa disposi t ion le py lône d 'amarrage qu'e l les 
possèdent .1 Port -Sa ïd . 

La grande randonnée e s t prévue pour d a n s 
le courant de l'été prochain. Survolant 
d'abord la Sibérie , le navire aérien se dirige­
rait vers -Tokio. où il trouverait un ravitai l ­
l ement , e n v o y é d'Amérique, e n e s sence e t en 
gaz bleu. De Tokio . le « Comte-Zeppel iu » 
survolerai t S a u - D l e g o (Ca l i forn ie ) . Lake-
hurst . pour rejoindre sa base , à Friedriehs-
h j f e n . Le docteur E c k e n e r prend déjà toutes 
les d i spos i t ions nécessa ires et c o m p t e e m m e ­
ner une v ing ta ine de passagers pour le </ tour 
du m o n d e », a ins i qu'une grande ' luaul i té de 
fret postal . 

UN AVION TOMBE A L'EAU 
A SAINT-RAPHAEL 
Cl MO MORTS 

Nice , S janvier . — Uu acc ident d'aviat ion 
s'est produit ce t après -midi , A S a i n t - R a p h a ë l . 
DB appareil tr imoteur e s t tombé a l'eau près 
do rocher du Lion. Il y aurait cinq niortf. 

» 
L'éruption volcanique du Chili 

U n e trentaine de vict imes 

Bueuos -Ayres , S janvier . — Cinq fami l l e s 
ont péri d a n s l 'éruption du volcan Calbuco. 
C i m nouveaux cadavre? ont é t é retrouvés . 
Le nombre des v i c t i m e s est d'une trenta ine 
environ. L'éruption cont inue . 

UN NOUVEAU SÉNATEUR 

(Wida Wôrt 

L E DOCTEUR G A D A U D 

maire de Pcrigueux, qui vieni 

sénateur du la Dndep* {Gauche 

Le mystéri 
de M 

Selon un des secrétaires de M Hanau 

les comptes sans noms ont été identifiés 

dès le début de l'enquête 

Par is , S janvier . — Poursuivant, sou 
enquête sur le m y s t é r i e u x carnet de M™* 
Hanau , M. Glavd. JTMW d'instruction, a 

d'étte élu 

radicale) 

(Phoo 11. MassssL] 
M"'" TALACRAND 

la dactylo la plus âgée du Palais de Justice 

de Paris (elle a 81 ans), qui est une des colla­

boratrices de M. Clard, juge d'instruction. 

entendu , ce m a t i n . M. Paul Rousseau , un des 
ex-socréta ires de la prés idente , déjà en teudu 
le 13 décembre . M. Rousseau a déc laré que 
tous les comptes s a n s n o m s ont é té décou­
verts e t identif iés dès le début de l 'enquête . 
J! n'y eu t jamai s a sa conuaissarwe de 
t .omptas particuliers a n o n y m e s . Tous les 
t i tu la ires de c o m p t e s ont e f fectué des verse­
m e n t s régul iers . Le compte 24 aux ini t ia les 
V.C. n'a j a m a i s ex i s t é . 

D'ai l leurs , tous les comptes peuvent être 
retrouvés d a n s la comptabi l i t é . 

M. Glard a d e m a n d é a M. Rousseau si 
le caractère inso l i t e de cer ta ins c o m p t a s 
n'auraient pas pu att irer son a'ttention. 

— L'Importance des bénéfice», a répondu 
M. Rîftissean, n'était pas te l le q t f s l l s puisse 
att irer l 'at tent ion et il a a j o u t é ; « Si c e s 
s o m m e s a v a i e n t été versées à des h o m m e s 
pol i t iques , il f a m croire que .ceux-c i ne sont 
\ m i m e n t pas très chers . > 

Enfin M. Rousseau » déclaré qu'il n'avait 
j a m a i s eu c o n n a i s s a n c e de c o m p t e s particu­
liers de M*" Ilnnatt. ni (l'un carnet tenu par 
elle. 

Le chauffeur de la « Présidente » 
a ccé interrogé 

L'aprèx-mMU da magis trat a é té occupée 
par l 'audition du chauffeur de la « prési­
dente », M. Canaille Bragtrfer, demeurant 
10, rue de la Tourel le , ît Boulogne . 

Le chauffeur a fourni des r e n s e i g n e m e n t s 
c i s e z in t ére s sant s sur les courses effectuées 
par M'"0 H a n a u i l i n s la journée du s a n i e l i . 
du d i m a n c h e et du lundi l«r. 2 et 1 décembre. 
Il a confirmé que M"" Hauau avai t cont inuel ­
l e m e n t a v e c el le une s e r v i e t t e 3 souff lets , 
ma i s il n'a rien remarqué de particulier le 
d i m a n c h e m a t i n . Il ne s'est pas open;u 
n o t a m m e n t que la serv ie t te avai t une épais­
seur plus importante que d'habitude. 

A propos d'an article de la « Liberté a 

Enfin M. Georges Lioré. e m p l o y é de ban­
que, e s t venu trouver le mag i s t ra t pour lui 
déclarer que c'était lui qui a v a i t fourni les 
r e n s e i g n e m e n t s t echn iques qui ava ient servi 
à la confect ion de l'article publié dans le 
journal <t La Liberté • le t> décembre . Les 
r e n s e i g n e m e n t s étaiont bien de lui, a-t- i l pré­
c isé , m a i s les c o m m e n t a i r e s , a ins i que los 
. i l lusions, ne peuvent lui être at tr ibués . 

Un rap.de tamponne 
une machine haut-le-pied 

prés de Besançon 
Ln tué, plusieurs blessés 

Besançon , S janvier . — Ce matin ù 3 h. 1S, 
û 2 kil . de la gave de Besançott-Piottc. une 
machine uaut- le-pied a été tampoaa.ee par le 
rapide venant de Lyon et se dirigeant BUT la 
même voie. 

Malgré les efforts du mécanicien du rapide 
qui freina aussitôt et ceux du mécanicien de 
la machine haut-le-pied qui tenta de faire 
machine arrière la coll ision fut violente, '..a 
machine haut- le-pied fut projetée en arrière, 
cependant que le rapide continuait sa cours» 
pendant une soixantaine de mètres et finale­
ment déraillait . 

La locomotive dévala un remblai surplom­
bant un pet i t chemin et se renversa. Le four­
gon de tête l u t proje té contre le tender qu'il 
souleva. ;l w a g o n s de tête, J voitures m i - t e s 
de première et deuxième c!ar-c et un s leeping 
déraillèrent. 

Deux des vu.Kipeurs cfui se trouvaient dans 
ces vo i tnrts ont reçu des contusions. Le chauf­
feur de la machine haut-le-pied, M. Stéphane 
Treffe, âgé de 34 ans , du dépôt de Dôle , 
qui croit-on, dut vouloir sauter de sa machine 
avant la coll ision fut happé par le rapide 
et décapité. Le sséeanieieu. M. Emile Batier, 
du dépôt de Dôle, a été blessé à "1.1 tète et 
aux bras. Le chauffeur et le mécanicien du 
ranide qui appart iennent tous deux au dépôt 
de Lvon sont sort is indemnes de l'accident. Un 
postier, M. Tissot , de M i c o n porte des con­
tusions mult iples . 

Le Parquet de Besançon s'eit transporté 
sur les l ieux dans les premières heures de la 
matinée. La voie f s t endoinmauee sur une 
centaine de mètres. Les travaux de dcbl.tic-
mont >e uoursu i \ cn t act ivement. 

Le Conseil 
des ministres 

Paris , .s ;anvier. — Les min i s t res se sont 
réunis , ce mat in , e n Conseil à l 'E lysée , sous 
la présidence de M. Gaston Doumergue . Le 
Conseil a e x a m i n é les Interpel lat ions présen­
tées à l 'occasion de la rentrée de s Chambres . 

Le Gouvernement demandera la discuss ion 
immédia te de ce l les qui sont exc lus ivement 
relat ives â sa pol i t ique générale . 

M. A. Brland, ministre des Affaires étran­
gères , a mi s 6cs co l lègues au courant de la 
s i tuat ion extérieure. 

Sur la proposit ion de M. Louis Barthou. 
garde des Sceaux , sont n o m m é s : conse i l lers 
& la Cour de cassa t ion , MM. Beudant , pro­
fesseur a la Facul té de droit de l 'Univers i té 
de Strasbourg, e t Grapin, premier président 
de la Cour d'appel de Besançon ; premiers 
prés idents do la Conr d'appel de B e s a n ç o n : 
M. Corbière, procureur général près ladite 
Cour; de la Cour d'appel de Colmar, 6ur sa 
demande , M. Carré de Malberg, premier pré­
s ident de la Cour d'appel de Doua i ; de la 
Cour d'appel de Douai, M. Lacour, président 
de chambre de ladite Cour. 

Procureurs généraux près la Cour d'appel 
de Caen : M. Larocque. procureur de la Ré­
publique a N a n t e s : près la Cour d'uppel de 
Grenoble, M. Jules , procureur de la Répu­
blique à Marse i l l e : prés la Cour d'appel de 
Pau, M. Ancé ly , subst i tut du procureur t*~ 

^•aêral p r ' s la Cour d'appel de Paris . 
Le président du Conseil et le mlnistfé" des 

F inances ont fait s igner, par le président de 
la République, un décret qui n pour but de 
central i ser et de m e t t r e a jour les rense igne­
m e n t s concernant l 'affectation précise de 
tous les immeuble s domaniaux , a ins i que 
d'assurer un contrôle plus e x a c t de leur uti­
l i sat ion. 

Les minis tres s e réuniront e n Conseil , il 
l 'Elysée , samedi prochain. 

Le double crime d'un Roubaisien 
à Strasbourg 

LE GESTE INSENSÉ DU MEURTRIER FUT LA DERNIÈRE PHASE 
D'UN LONG ET LAMENTABLE DRAME PSYCHOLOGIQUE 

qu: 

UNE LOCOMOTIVE 
obéit à lu voix humaine 

M . J O N E S , de la Mènerai Electric C°, vient 
de construire une petite locomotive qui est 
reliée à un microphone de telle sorte qu'elle 
puisse obéir à la voix humaine. Il suffit efl'ec-
l.'vemcnl de l:ti dire « stop i ou « arrière ». 
pour qu'elle s'arrête ou recule. Au mot 
« avance », elle se met en marche. — Notre 
photo montre l'inventeur, sa locomotive et le 

microphone. ^W.W.P.) 

Le coup o'iUt yoogosiave 
La décision du roi est approuvée 

par les milieux économiques 

Belgrade , >, janvier . — Ou mande de Za­
greb, que la Chambre de c o m m e r c e e t d'in­
d u s , . l e . ù laquel le se sont jo ints de u o m l ' ix 
•O'.umcrçants e t industr ie l s croates , a adressé 

au roi le t é l é g r a m m e s u i v a n t : 
« L.. Chambre de c o m m e r c e et . industrie 

de Zaereb . en sou nom et en celui de tous 
les mi l ieux économiques qu'elle représente, 
expr ime sa profonde sat i s fact ion pour la pro­
c lamat ion de Votre Majesté , a un m o m e n t 
bist que et décisif . Elle es i c o n v a i n c u e < j " 
la sage décis ion de son roi sera la véritable 
hase d'un aven ir plus heureux et du dévelop­
pement économique du pays . 

» V ive le roi ! Vive la glorieuse m a i s o n ! » 
Une adresse ana logue a é té e n v o y é e au 

président du Consei l . L'Union des exporta 
tcurs de Belgrade, la Chambre de coiumer._e 
de Belgrade et l 'Union des industr ies yougo­
s laves ont e n v o y é é g a l e m e n t des té légram 
mes expr imant la profonde reconnais sance de 
la nat ion pour le ges t e accompl i par le sou-
rcrala dans des c irconstances particulière-
m e n t graves .1 un tournant de l'iilstoiro de la 
VougoBlavie. 

LES SIX JOURS DE BERLIN 

Pour juger en toute conna i s sance de cause , 
l 'auteur du pénible drame de Strasbourg, il 
ne faut pas seu lement retenir Je ges te brutal 
et rapide, le g e s t e de folie par lequel il tua. 
Ce g e s t e n'est que le d é n o u e m e n t tragique 
du long et lamentable drame psycholog ique 
que v iva i t depuis Six moi s Georges Fanlet . 
C'est ce drame qu'il faut étudier avant de 
prononcer en toute indépendance le fata l 
arrêt. 

Nous avons voulu, hier, en donner une 
idée en montrant Fattlet aux prises a v e c 
l'idée folle do v e n g e a n c e qui l l obs îde et cel le , 
raisonnable , de la fuir, en quit tant à jamai s 
la France où il avai t tant souffert. 

— J e m'en vais là -bas . en Afrique, le plus 
loin poss ible et je ne reviendrai j a m a i s , 
ava i t - i l dit â s e s a m i s , le soir de son dé-
Part . . . 

POUR L'AMOUR D E S O N E N F A N T . . . 

Mais si la ja lousie est un s e n t i m e n t vil et 
méprisable , c e n'est pas à el le soûle qu'obéis­
sa i t Georges Fau ie t en se rendant a Rtras-
bourg. i l était auss i poussé ia-jbas par l'amour 
de son enfant . Il a ima i t de tout son être sa 
pet i te Monique e t quand il en parlait, une 
émot ion lui monta i t et le serrait a la g o r g e ; 
les larmes lui vena ient aux yeux , il ne voyai t 
qu'une c h o s e : on al lait donner un beau-père 
a c*tte pet i te qu'il chérissa i t . De cela, il ne 
\ niait à aucun prix. 

— Mais croyez -vous donc que je va i s me 
l l i s s e r prendre mon e n f a n t c o m m e cela, di­
sait- i l . Mais el le e s t à moi; | je l 'aime et il 
n'est pas poss ib le qu'un jour el le soit forcée 
de dire « papa » h un autro que moi. 

Et de s e s deux po ings serrés il martelai t 
la t a b l e . . . 
» Un soir — celui- ia mémo où il devai t par­
tir pour le funes te v o y a g e .+— il avait sorti 
de son portefeui l le pour les montrer ù se s 
amis , des photographies prises au Congo. 

11 éta i t g a i . . . Peut -ê tre m ê m e a \ a i t - i l bu 
un P e u . . . Il [était heureux da partir enfin. 

Soudain l ine épreuve lui tomba sous les 
yeux . Elle représentait une dél ic ieuse fillette 
tout do blanc baoi l lée et souriante . 

. . . S a jo ie d'un Beul coup tomba. D e u x 
grosses larmes empl irent s e s y e u x : 

— C'est ma fille, dit-Il s i m p l e m e n t . 
Et , s a n s pins rien dire. 11 ramassa les pho­

tographies éparses et W remit dans sa 
p o c h e . . . 

Il a i m a i t sa fille a v e c toiite la tendresse 
dont un père est capable et ne l'ayant- plus 
près de lui. il reportait son affection sur tous 
les e n t a n t s q u i ! voyai t . 

La propriétaire du c a l é dont nous a v o n s 
déjà eu l'occasion de parler e s t la mère de 
deux tiHettes exquises . Un jour, il la supplia 
de lui permettre de les emniener pour une 
journée en Belgique. I! pleurait eu les t enant 
Par la main 'et 11 les combla de fr iandises 
et lie cadeaux tant sa joie était grande do les 
avoir pour un m o m e n t avec lu i . . . 

PAUVRE ÉPAVE ET PAUVRE MÈRE 
Depuis sou retour à Roubaix, Georges 

Fauiet n'était qu'une pauvre é p a v e en proie 

à l'idée fixe qui deva i t le m e n e r a u m e u r t r e ; 
à ce c e s t e homic ide dont rien désormai s n e 
pourra l 'absoudre, 

Se s é tudes m a n q u é e s ; la guerre, sa f e m m e 
partie a v e c sou, mei l leur ami , tout é t a i t c o n ­
tre lui. j 

Ceux qui dnt vécu aux co lonies , qui e n 
conna i s sent la profonde nosta lg ie , compren­
dront les diff icultés qu'il éprouvait en outre 
a vivre en France. Mais i ls s a v e n t surtout la 
répulsion que sa f e m m e devai t avo ir pour 
ce genre d 'ex is tence , d a n s laquel le e l le 0 0 
devai t trouver aucune sa t i s fac t ion , ancun 
bien-être matér ie l ni moral. 

Fauiet a imai t sa mère, m a i s i l la renda i t 
malheureuse parce qu'elle aurait voulu l e 
garder près de lui e t qu'il voulait partir. 

La vie de c e t t e pauvre f e m m e étai t deve ­
nue une alerte perpétuel le . Quand son fila 
é ta i t un peu en retard, elle ne v i v a i t plus, 
e l le ava i t peur de ne plus le revoir. 

Le jour de son départ fut pour el le uu l o n g 
calvaire . 

A dix heures du soir on v i n t l 'avertir que 
son lils a l la i t partir. Elle sortit c o m m e une 
folle s a n s m ê m e prendre la pe ine de se vêt ir 
de son manteau e t courut au c a f é où on lui 
avai t dit qu'il s e trouvait . 

Il vena i t de sortir en d i sant qu'il s e ren» 
dait â la gare . El le reprit sa course auss i 
vite que ses viei l les j a m b e s le lui permet ­
taient et de sa voix brisée d 'angoisse e l le 
criait a perdre h a l e i n e : a G e o r g e s ! Geor­
g e s ! . . . » 

Mais son li ls ne l 'entendit pas . 11 errait 
lui auss i dans les rues, c o m m e un f o u . . . 

Jusqu'à minuit v ingt , elle a t t end i t dans le 
froid. Et quand el le fut bien sûre qu'il n'y 
avai t plus de trains, qu'el le ne le verrait pas , 
el le reprit sa course, toute seule dans la nuit, 
brisée de douleur et de fat igue. Elle frappait 
vers deux heures du mat in chez sa fille, A 
l 'extrémité de Wuttrè los . 

— J e n'aurais pu rentrer seule c h e z m.»l, 
rue I l iehard-Lenoir, nous a- t -e l le dit . J ' a v a i s 
t>es .in de crier a quelqu'un ma donlcur. 

E t m a i n t e n a n t que nous a v o n s étudié M 
drame int ime pour e s s a y e r de Jeter un p e u 
de lumière sur les mobi les qui armèrent le 
bras de Georges Fauiet , i! nous faut plaindre 
s incèrement les v ic t imes . 

S'il n'est pas imposs ib le que le bénéfice 
des c irconstances a t t é n u a n t e s soit accordé au 
criminel le jour où il comparaî tra devant les 
Ass i se s , rien cependant , semble- t - i l , ne peut 
ni l 'absoudre ni m ê m e l 'excuser. 

C'est aux jurés qu'il appartiendra d'appré­
cier jusqu'à quel point doit s 'appesantir sur 
lui la rigueur d 1 c h â t i m e n t . 

Toutefo is , il < onvieudra d'examiner si la 
responsabi l i té du meurtrier e s t ent ière . 

A l'ûgc de dix-huit mois , i! fut, en effet, 
a t te int de la méning i t e , maladie dont mou­
rurent ses quatre frères et dont 11 conserva 
un trouble permanent de la vue. 

J. P. 

La Rentrée parlementaire 
AU SÉNAT A LA CHAMBRE 

Le doyen d'âge fait un appel j M. Sibille, doyen d'âge, parle 
' en faveur de la paix religieuse à la concorde 

vWide World photos.) 

LES CCLREURS FRANÇAIS WAMBST ET LACQCEHAT 

Paris, s janvier, -t- La séance est ouverte à 
ir, h. 10, s.ins la présidence du doyen d'âge. 
M. Fleury. !.<? Garda des Sceaux, M. Barthou, 
est au banc du Gouvernement, entouré de MM. 
Chëron. Mnrraud. Loucheur. etc. 

M. Fleury déclare la session ordinaire de 1029 
ouverte et invite suivant la Coiistitation les six 
plus jeunes membres de l'Assemblée à venir l'as­
sister comnie secrétaire d'ago. Ce sont: MM. 
Roivin-Chnitineaux, lifugnier, Pierre Laval, D11-
tand. Abel Gardey et Kesnard. La menti'- à la 
tribune de fées six benfatr.iDS est saluée d'npplau-
'lisseineiits, puis M. Fleury prononce le discours 
d'tisnge. 

Il rappela d'abord Jes répercussions du Con­
grès r.'irlicnl d'Angers et lu crise ministérielle qui 
suivit. Mois l'opinion frublirpte du pays manifesta 
clairement sa reconnaissance a M. Poincaré. qui 
eut la mission de constituer le présent Cabinet. 
L'apnel qu'il a adressé fl tons les républicains, 
doit être entendu de tans les Français comme au 
temps de l'nnion sacrée qui nous valut la vic­
toire. Depuis ces jour* d'angoisse, l'ennemi n'est 
"lus aux portes de Paris, mois notre relèvement 
financier n'est pas assez bien assuré encore pour 
qu'il puisse être compromis par nos divisions 
et nos fautes. 

Les néooelat'ona qui vont s'ennaner pour la 
liquidation de la ouerre et la oonsnlidat'on de la 
aaix exlnent la concorde. Les décisions qui vont 
être pr<ses. fixeront pour longtemps les destinées 
de la France. 

La Franee a raison d'espérer. Elle traversera 
les nouvelles épreuves comme lea précédentes, 
si cil:» (ontinue de le vouloir fermement et ds 
se tenir en garde iuntre la diser.rde. L'énn'l'brs 
budgétaire doit être rigoureusement maintenu. 
Nos charges risenles t&« sent dé.iîl que trop pe­
santes. Pas d'impôts nouveaux, est le cri gé­
néral. Il convient d'évoluer, de se mouvoir, 
d'nller de l'avant, mais encore faut-il ne P«s le 
faire trop vite, pour né pas s'exposer a des 
chutes fAclienses. ()u»nd on s'est trompé de 
route, il lie* faut pas hésiter à revenir sur ses 
pas. même au risque d'être traité de « rétro­
grade ». de réactionnaire: mai» il faut bien com­
prendre qu'ici bas. rien ne s'impose par.lu vio­
lence, et one les plus justes eanse» elles-mfmes 
n'y peuvent rien gagner. Les Inttes d» classes 
sont anssi vaines que condamnables. Elles mé­
connaissent les deux forces ins/parables du ca­
pital et du travail. 

Le doyen d'âge conclut en se rangeant parmi 
ces Français moyens qni ne se laNsent pas 
entraîner par les ardeurs amnîrienses des partis 
et estiment nn'il «ers ronïonrs temps de se .di -
rispr loF*itip las intérêts ritanx dn pays seront 
hors d'srfrinre. 

Après 1s péroraison unanimement approuvée 
et applsndie, le Sénat proeMe sn tirage au sort 
de ses bureaux, puis la séance est levée et ren 

„ „rnn%rKrr r>»*«. u n m r u t u r I T 0 * é e à après-demaia jeudi pour l'élection du 
SE REPOSENT DANS LEUR CABINE _ • w » . , , difijftlt, 

Paris , s janvier . — M. Maurice Sibi l le , 
député de 1 Loire-Inférieure, d o y e n d'Age, 
traverse , i 15 h. oO, la sal le des P a s - P e r d u s 
entre la doublé baie des gardes républicains , 
au son du tambour. Malgré ses quatre -v ing t s 
a ï s . M. Sibil le suit d'un pas alerte la cadence 
mil i taire de s tambours . Le doyen i ' a j p , suivi 
do- secrétaires d'âge. MM. Rauzy . députe do' 
l 'Arièe*; Dumat . député de Paris . Tricard-
Graveron, député du Lot -e t -Garonne; P a t e -
notre. député de Se ine -e t -Ol se : H y m a n s , dé­
puté de l'Indre et Gui Lachambre , député 
d'I l !e-et-Vilaine, pénètre dans la sa l le dea 
séances , oii déjà de nombreux députés sont 
n a s s e s . En effet, les scrut ins é tant person-
n d s , de nombreux députés sont venus aujour-
d hul a la première séance de là se s s ion . 

La séance est ouverte a 15 h. 3 3 . devant 
quatre cent s députés environ. MM. Briand, 
L t y g u e s . Tardieu, H e n n e s s y , Maginot . Pon-
c t l , Oberklrch, Bonne fous . Louchenr, Ger­
main Martin. Henry Çaté sont au banc du 
Gouvernement . 

Le doyen d'âge onvre la séance e t , d'une 
voix claire, prononce son discours . 

Il me semble qu'aujourd'kuv-dit l'orateur, j'ai 
le devoir de signaler les attaques dirigées contre 
le Parlement et de faire appel à l'union pour la 
défense des institutions républicaines. 

Après avoir fait l'éloge de l'œuvre accomplie 
par la Chambre et le Gouvernement, M. Siellle 
continue: 

l1. - orateurs de réunion publique, dos journa­
listes accablent sénateurs et députes d'injures et 
de calomnies, rendant tous les membres des 
grandes assemblées politiques responsables des 
fautes de quelques-uns et. grisés par les applau­
dissements de foules que la passion aveugle, 
annoncent la fin du régime parlementaire. Quel 
but poursuivent-ils? A les entendre ceux-ci veu­
lent établir une dictature, ceux-là revent l'avè­
nement d'un régime nouveau qu'ils appellent ré­
gime syndicaliste. lia sont d'accord aour dé­
truire, mais non pour remplacer. 

Dans quelles redoutables aventures serait lan­
cée la France si des succès couronnaient leurs 
efforts? C'est la constitution de nombreux grou­
pes parlementaires qui leur donne des espéran­
ces. Ce sont des divisions pins sppersntas que 
réelles qui ont réveillé les ardeurs endormies. 

Dsns quelques jours, après on grand débat 
politique, nous verrons se constituer une majo­
rité qnl comprendra t in s les républicains résolue 
a poursuivre le progrès social dans le cadra des 
institutions parlementaires, conformément aux 
principes posés psr la révolution française, e t 
bientôt cessera une agitation que rien ne jus­
tifie. 

n n'appartient ni i un gronpe du Sénat oa de 
U Çfaambr», ci à un aartl f i a i M 

no.no
rap.de
tampoaa.ee
bourg.il

